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La Terrasse – Nathalie Yokel – 29 mars 2023 

 Actualité théâtrale, chorégraphique et musicale de la région francilienne 
 Critique de Matière(s) première(s) au Centre culturel Aragon Triolet / Orly (Première) 
 Version en ligne : https://www.journal-laterrasse.fr/matieres-premieres-danne-nguyen-hommage-brut-a-la-

danse-afro-daujourdhui/ 
 

Matière(s) première(s) d’Anne Nguyen, hommage brut à la danse 
afro d’aujourd’hui 

 
La nouvelle création d’Anne Nguyen porte un regard sur la danse afro d’aujourd’hui, dans une forme d’hommage 
brut à une matière sans autre prétention que de la rendre visible. 
 
Les danses africaines urbaines, si elles irriguent tout un continent, ont largement dépassé les frontières et se lisent 
dans les pratiques des danseurs d’aujourd’hui. Le hip hop en porte les traces, qui, de clips en réseaux sociaux, 
s’alimentent et s’hybrident au fil du temps. Anne Nguyen a voulu retourner aux sources de ce mouvement, ouvrant 
une fenêtre vers la richesse des styles de danses pratiquées par la jeunesse africaine et leurs musiques hip hop et 
électro. Et ça commence très fort, tant les six danseuses et danseurs se lancent à corps perdus dans une 
chorégraphie non stop, fusion de danses urbaines et de danses traditionnelles. En cela, la pièce rejoint le travail 
entamé précédemment avec Underdogs ou Héraclès sur la tête, où la chorégraphe tire le fil d’une technique, d’une 
discipline, d’un mouvement culturel et d’une musique, pour en retirer une leçon politique qu’elle tricote en filigrane. 
Cousue main sur le corps des interprètes virtuoses, à qui elle rend chaque fois un hommage amoureux, sa danse 
fonctionne dans l’impact direct à l’adresse du spectateur qu’elle colle au mur par la puissance du geste. Cette fois, 
Anne Nguyen prend le soin de sous-titrer sa pièce « ballet de danses africaines urbaines ». Une approche qui 
confronte les mondes et questionne plus encore. 

La question du ballet et de l’écriture 

Il est vrai que Matière(s) première(s) se construit comme pourrait le faire un ballet sur son livret : on suit un groupe 
qui nous raconte son existence, entre vie quotidienne, corps amoureux, violences, mort, scène de bal, rituels de 
groupe… Anne Nguyen use même de la pantomime, où le geste illustratif prend le relai des pas de danse. On y voit 
cette jeunesse usant des écrans à outrance, ou soumise au diktat des armes pointées sur elle. On la voit aussi, 
comme au ballet, cherchant à séduire le public et suivre la musique à pas comptés. Violence, travail forcé, fric, tout 
traverse pourtant cette pièce aux allures de grand divertissement, au risque de passer à côté de la portée du projet. 
Le zapping musical, procédé utilisé dans ses précédents projets qui eux-mêmes reposaient sur une playlist de titres 
enchaînés, prend le risque d’effacer les nuances de la danse. Dès lors, on entre en effet dans ce spectacle comme 
dans une matière première essentielle, au détriment de la chorégraphie, laissant en suspens la question de l’écriture 
et de la singularité. 

https://www.journal-laterrasse.fr/matieres-premieres-danne-nguyen-hommage-brut-a-la-danse-afro-daujourdhui/
https://www.journal-laterrasse.fr/matieres-premieres-danne-nguyen-hommage-brut-a-la-danse-afro-daujourdhui/
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Libération – Ève Beauvallet – 28 mars 2023 

 Journal quotidien  
 Annonce / interview dans le cadre de la Biennale de danse de Val-de-Marne 
 Version en ligne : https://www.liberation.fr/culture/scenes/danses-afro-les-jambes-urbaines-

20230326_TXM6YS26R5AANM57CGV3SGTAJA/  
 

 

https://www.liberation.fr/culture/scenes/danses-afro-les-jambes-urbaines-20230326_TXM6YS26R5AANM57CGV3SGTAJA/
https://www.liberation.fr/culture/scenes/danses-afro-les-jambes-urbaines-20230326_TXM6YS26R5AANM57CGV3SGTAJA/
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Nouvelles du jour – Cammille Boussière – 28 mars 2023 

 Site d’actualités  
 Annonce de la Biennale de danse du Val-de-Marne 
 Version en ligne : https://nouvelles-dujour.com/danse-sandra-neuveut-transmission-et-patrimoine-au-coeur/ 

 

Danse. Sandra Neuveut : « Transmission et patrimoine au cœur » 

Sandra Neuveut, directrice de la Briqueterie (Centre national de développement chorégraphique) depuis deux ans, 
officie pour la première fois à la tête de la Biennale de la danse du Val-de-Marne (22 bougies cette année), qui fait son 
grand retour après une édition 2021 bouleversé par l’épisode pandémique. 

 

Pour cette 22ème édition, la plupart des pièces sont dues à des artistes féminines… 

 

Dans la majorité des événements d’aujourd’hui, il y a un souci de parité et de diversité. Pourtant, le dynamisme des 
propositions faites par les femmes permet d’imaginer un programme, sans avoir à respecter des objectifs et des quotas 
! Je suis attentif au fait que ces propositions ne sont pas uniquement destinées aux petits plateaux. La multiplicité des 
plateaux du Val-de-Marne permet également d’offrir de très bonnes conditions pour chaque projet, en fonction de 
son format et de son esthétique. 

 

Quelles sont les grandes lignes de cette biennale ? 

 

L’un des fils conducteurs de la programmation est géographique, avec le regard tourné vers le Portugal, l’Afrique ou 
le Brésil, « le Sud ». L’idée de transmission et d’héritage est au cœur de la programmation. Un geste ne vient jamais 
de nulle part et les chorégraphes s’interrogent souvent. Enfin, j’ai voulu que ce soit aussi une fête, en invitant des 
œuvres joyeuses, dans lesquelles l’énergie du geste étonne et emporte. 

 

Il y a 20 projets au total, dont certains incontournables comme Dance, repris par Lucinda Childs, ou Necesito, de 
Dominique Bagouet, chorégraphe majeur disparu il y a tout juste trente ans. Selon vous, quelle a été l’apport de cette 
dernière à la danse contemporaine, alors en plein essor dans les années 1990 ? 

 

Dominique Bagouet, c’est d’abord une écriture, la pluralité des corps associée à un sens du détail, d’une précision 
parfaite. Sa technique se conjugue à une incarnation qui fait vibrer. On pourrait dire de lui qu’il avait « le sens du détail 
touchant ». J’ai découvert son travail à Montpellier, quand j’étais encore étudiant. C’est un grand souvenir, un élément 
fondateur de mon engagement dans le monde de la danse. Nécessaire, c’est son dernier spectacle. Sa disparition est 
liée aux années sida, période qui marque certainement une rupture esthétique. Après lui, nombre de ses danseurs ont 
créé des spectacles d’une autre manière. Dans nécessaireon a pu voir Olivia Grandville, Sylvain Prunenec ou encore 
Matthieu Doze. 

 

Anne Nguyen présentera Matière(s) première(s), une création définie comme « ballet pour six danseurs afro ». Il y 
aura une référence explicite à la colonisation et à l’esclavage… 

 

Anne Nguyen présentera sa création cette semaine. Je ne sais pas ce que ça va montrer. Je découvrirai la forme 
finale avec le public. Ce qui est certain, c’est que de très nombreux chorégraphes interrogent les mémoires 
collectives, les rapports de domination et la manière dont ils marquent les corps. Des stratégies d’émancipation 
sont également explorées sur les plateaux. 

https://nouvelles-dujour.com/danse-sandra-neuveut-transmission-et-patrimoine-au-coeur/
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« Transmettre les gestes et questionner les héritages » est l’un des moteurs de cette édition. On pense aux gestes des 
femmes dans Legs, de Nadia Beugré (artiste associée à la Briqueterie), née et élevée en Côte d’Ivoire. Créée en 2015, 
cette pièce s’inspire de ce qui s’est passé à Bassam en 1949, lors d’une marche des femmes. 

 

Nadia Beugré est une artiste immense, qu’on ne voit pas assez sur les plateaux. je programme Héritage car je crois 
qu’un tel travail mérite d’être vu et partagé davantage. C’est une pièce qui a une dimension participative. Les trois 
interprètes rejoignent un groupe d’une dizaine de femmes amatrices, entraînées dans une grande course 
chorégraphique, une course incarnant des femmes luttant pour les droits de l’homme. Les amateurs du Val-de-Marne 
voient l’histoire de cette révolte des femmes ivoiriennes transmise, comme une écriture chorégraphique. C’est 
excitant ! 

 

Maud Le Pladec, dans Silent Legacy (2022), réunit la Canadienne Adeline Kerry Cruz, artiste krump surdouée de 8 ans, 
et la Française Audrey Merilus… 

 

Apparemment, ils n’ont rien en commun. Un enfant pratiquant le krump et un interprète professionnel de la danse 
contemporaine occupent successivement la scène. Maud Le Pladec réussit à nous faire ressentir ce fil mystérieux où 
le geste dansé de l’un répond à celui de l’autre, malgré les différences d’âge, de corps, de culture, d’esthétique. 
L’affirmation d’une sororité du geste. 

 

Il s’agit d’insectes avec la création de Silvia Gribaudi et Tereza Ondrova. 

 

Le travail entre ces deux artistes est né pendant le confinement. C’est une pièce drôle et tragique. Se mettre à la place 
d’un insecte permet de s’interroger sur son rôle et son extinction massive dont nous sommes responsables. Et puis 
l’insecte, c’est peut-être notre principale nourriture à venir ! 

 

La Biennale c’est 49 représentations, et la participation des 25 théâtres et villes partenaires est colossale ! 

 

C’est le pari, faire vivre la danse à travers un territoire, en exploitant le réseau de communes qui composent le Val-de-
Marne, qui a la chance de disposer de magnifiques équipements. J’entreprends un travail passionnant en commun 
avec tous les directeurs des théâtres participants. Cette Biennale a une histoire très riche (là aussi, on peut parler de 
transmission et de patrimoine). Un de mes souhaits pour l’avenir est d’aller aussi dans des villes où il n’y a pas de 
théâtre. Que tout le territoire entre dans la danse !  
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Télérama – Rosita Boisseau – 14 mars 2023 

 Magazine culturel hebdomadaire  
 Annonce du spectacle  
 Version en ligne : https://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/anne-nguyen-matiere-s-premiere-s-1-

863173.php 
 

  

Anne Nguyen – Matière(s) première(s) 

Elle délaisse momentanément le hip-hop et le break pour rendre hommage aux danses africaines urbaines, de plus en 
plus nombreuses et de plus en plus populaires sur les réseaux sociaux. Dans sa nouvelle pièce, la chorégraphe Anne 
Nguyen décline un éventail de style électriques et organiques. Elle entend proposer « un voyage initiatique », soufflé 
par six jeunes danseurs, pour exacerber la beauté vitale de ces danses tout en soulignant les enjeux postcoloniaux au 
cœur de cette création. Un programme dense et complexe sur des musiques afro, soul et rap. 

  

https://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/anne-nguyen-matiere-s-premiere-s-1-863173.php
https://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/anne-nguyen-matiere-s-premiere-s-1-863173.php
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Les Inrockuptibles – Phillipe Noisette – Mars 2023 

 Magazine culturel et politique 
 Interview avec Anne Nguyen à l’occasion de la Biennale de danse du Val-de-Marne 
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La Terrasse – Louise Chevillard – 16 février 2023 

 Actualité théâtrale, chorégraphique et musicale de la région francilienne 
 Annonce du spectacle  
 Version en ligne : https://www.journal-laterrasse.fr/matieres-premieres-la-derniere-creation-danne-nguyen/ 
 

 

Figure féminine du hip-hop en France, plébiscitée pour ses pièces réflexives autour de l’art chorégraphique, Anne 
Nguyen présente sa dernière création durant la 22ème édition de la Biennale de danse du Val-de-Marne : Matière(s) 
Première(s). 

Après Hip-hop Nakupenda en 2021 qui liait sur scène l’histoire du hip-hop à celle du Congo, la breakeuse Anne Nguyen 
crée un ballet pour six danseurs afros, et plonge dans l’univers des musiques urbaines africaines. La chorégraphe 
dévoile sur scène sa réalité du continent où “où sexe, danse, musique, violence, profit et politique sont intimement 
liés”, avec des danseurs performant les mécanismes de la colonisation et de la domination culturelle occidentale. Avec 
cette pièce, Anne NGuyen cherche à mettre en lumière la culture de la danse afro et à questionner l’imaginaire qui 
l’accompagne, en composant avec des artistes issus de ce mouvement. Familière des spectacles à texte, la 
chorégraphe s’exprime ici avec les corps et la musique, qui en disent bien assez seuls. 
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Le spectacle a également été annoncé dans les médias suivants :  

Octobre 2022 – Unidivers 

Octobre 2022 – Limogesinfos87 

Novembre 2022 – Onvasortir.fr 

Janvier 2023 – La Matinale du Monde 

Janvier 2023 – Sceneweb 

Janvier 2023 – Spectable 

Janvier 2023 – Unidivers 

Janvier 2023 – ville-data.com 
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Suivez-nous sur  

Partenaires 

Coproductions : La Briqueterie – CDCN du Val-de-Marne ; Théâtre Molière -> Sète scène nationale archipel 
de Thau ; Opéra de Limoges – Scène Danse ; L’Auditorium Seynod ; Théâtre de Chevilly-Larue ; Centre culturel 
Aragon Triolet d’Orly ; Centre de la danse de la Communauté Urbaine Grand Paris Seine & Oise. 

Soutiens : Chaillot – Théâtre national de la Danse ; Théâtre Louis Aragon, scène conventionnée d’intérêt 
national Art et création – Danse de Tremblay-en-France ; CENTQUATRE-PARIS ; Mairie de La Courneuve – 
Houdremont centre culturel. 

La Compagnie par Terre reçoit l’aide pluriannuelle du Ministère de la Culture / DRAC Ile-de-France, l'aide de 

la Région Ile-de-France au titre de la “Permanence Artistique et Culturelle”, ainsi que l'aide au 

fonctionnement du Département du Val-de-Marne.  

En 2022/2023 la Compagnie par Terre est associée au Théâtre Molière -> Sète scène nationale archipel de 

Thau (34), à L’Auditorium Seynod (74) et au Centre d’Art et de Culture de Meudon (92).  

Elle est complice de l’Orange Bleue d’Eaubonne (95). 

www.compagnieparterre.fr 
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